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Chapitre 1

7 Giblean 1040, ann an Alba. 1

Moi, Edith Murray, fille du défunt laird mort il y a deux ans d’une fièvre, ai été mariée durant trois longues années à un baron nommé Robert, un homme qui appartenait à l’Angleterre. Ce fut une union politique et non d’amour et de bonheur, exigée par notre roi d’Écosse, Duncan 1er, et Harold 1er (dit Pied-de-Lièvre), roi d’Angleterre, mort le 17 mars de cette année. Qui va succéder à ce dernier ? Étant sans descendance, cela sera sûrement Hardeknut, roi du Danemark. Alors que celui-ci s’apprêtait à déclencher une guerre, n’ayant pas apprécié de voir son demi-frère monter sur le trône d’Angleterre, il peut désormais y accéder sans le moindre sang versé.
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La mort n’est jamais bien loin. Robert ne fait guère plus partie de notre monde depuis maintenant une année…

Ewan, conseiller de mon père, m’a ramenée à mon clan après l’enterrement de Robert. Ewan est comme un deuxième père. J’ai tant besoin de lui ! Je n’ai plus que lui, car ma mère est morte en couches lorsqu’elle est tombée enceinte pour la deuxième fois, il y a une quinzaine d’années. Malheureusement, ni elle ni l’enfant n’ont survécu. Mon père était dévasté. Même s’il n’a pas engendré d’héritier mâle, il fut comblé de n’avoir eu qu’une fille. Je sais qu’au plus profond de mon cœur, ils s’aimaient énormément, bien que leur union ait été politique.

Voilà désormais un an que je reprends ma vie en main, à faire en sorte de devenir un chef de clan bon et juste. Je remercie Ewan d’être présent et de me donner des conseils avisés. J’ai ainsi réussi à éviter une guerre, à régler un désaccord entre un clan et nous. C’est la première fois depuis bien longtemps que je me sens utile !

Mais cela s’avère de plus en plus compliqué. Le clan écossais rival, celui des Cameron, se montre toujours plus menaçant.

Ce vêpre encore, Ewan m’en touche un mot après notre repas.

— Edith Murray, prête l’oreille. Sous le nom des Kincaid, tu seras protégée, lance Ewan aux cheveux grisonnants.

Ses beaux yeux couleur d’écorce de saule me contemplent.

— Je t’en conjure, pas ce soir. Je sais manier les mots. Je peux calmer le laird.

— Sois sage, pour une fois. Le laird Cameron ne redoute point une femme. Aucun homme ne s’efface devant elles. Le monde est fait ainsi.

Pour mon conseiller, il suffirait que je me marie pour en finir avec tout cela. Mais il est hors de question de retomber entre les pattes d’un homme puissant !

— Cesse de parler d’union. À maintes reprises, j’ai apaisé les querelles entre clans. Rien ne m’indique que cela doive changer aujourd’hui.

— Edith, ne sois pas bornée comme ton père, écoute une personne sage.

— Qui me prendrait pour épouse, dis-moi ? Notre clan est faible, presque sans nom.

— Kincaid.

« Le laird Kincaid ? Mais pourquoi donc ? »

C’est l’homme le plus puissant d’Écosse après le roi, pourquoi souhaiterait-il une alliance avec notre clan ? Une telle force pourrait bien nous sauver, mais pourquoi me choisir ?

— Kincaid ?

— Une missive m’est parvenue de sa main. Il y demande ta main. J’aurais dû t’en avertir plus tôt, mais chaque jour manquait de l’heure juste. J’ai préféré me taire.

Je pousse un léger soupir avant de me lever, puis pars vers la fenêtre qui donne sur la cour. Trois beaux bambins jouent encore dehors. Ils m’offrent un timide sourire. J’aimerais tant m’abandonner à la vie d’un esprit innocent, comme ces enfants, tourbillonnant dans le vent de l’insouciance. On dirait des Fous de Bassan, ces oiseaux marins libres de voler.

Durant ces trois longues années de mariage, je n’ai pas eu d’enfants. Mais c’est une histoire bien compliquée…

— Edith, réfléchis à cette proposition. Nous aurons la protection et la nourriture nécessaires pour cet hiver. De quoi vêtir les enfants du clan si besoin. Kincaid est un homme sage et protecteur, il ne te fera aucun mal.

La silhouette d’un corps vieillissant s’approche de moi ; une main douce se pose sur mon bras.

Je sais que je peux avoir toute confiance en lui, mais l’idée d’être à nouveau emprisonnée dans un mariage, une union politique et non d’amour, d’être obligée d’obéir à un mari, m’est insupportable.

— Vois cela comme une grâce. Alexander souhaite t’épouser, et ton père comptait parmi les amis du sien. C’était un homme droit, sage et soucieux des siens. Alexander, je l’ai côtoyé jadis, et il porte encore l’empreinte de son père disparu.

— Ce n’est pas ce que l’on raconte, Ewan. J’ai ouï dire que le laird Kincaid est un monstre qui massacre toute personne qui ose le défier. On dit qu’il serait capable de tuer sa propre femme !

— Oh, ma jeune enfant, il ne faut pas croire tout ce que l’on peut raconter.

— Alors, comment savoir si tu dis vrai ?

Ewan me soulève le menton.

— Tu as foi en moi, je ne vais pas faire les mêmes erreurs.

À quelles erreurs fait-il référence ? Pas le temps de lui poser la question, car il enchaîne pour me narrer des aventures que mon père et celui d’Alexander ont vécues. Il me fait clairement comprendre que ce dernier n’est pas l’ours que les domestiques dépeignent.

Mais je peux peut-être trouver une autre solution au lieu de me jeter dans la gueule du loup ! J’ai un cerveau, je peux me débrouiller seule !

— Ewan, j’entends ce que tu me rapportes. Mais je souhaite parvenir à mes fins sans l’aide d’un homme.

— Alors, tu n’as pas écouté ce que j’ai dit. Un homme comme Cameron ne craint ni homme, ni femme, ni enfant. Que feras-tu s’il décide de nous attaquer demain ? Que ferastu si tu te retrouves entre ses griffes ? Qu’est-ce qu’il restera de toi ? Laisse-moi te répondre : tu te feras tuer ! Donc, écoute un vieil homme, épouse Kincaid, et tu seras en sécurité, de même pour notre clan.

Mon regard se tourne de nouveau vers les enfants dans la cour. Comme j’aimerais être à leur place ! Retourner en enfance et retrouver l’innocence, la joie et le goût de la vie ! Mais cela m’est impossible ; penser de cette façon ne réglera pas mes problèmes.

— Combien de temps ai-je, selon toi ?

— Jusqu’à ce que Cameron décide de nous attaquer, donc je ne peux te répondre. Mais je pense qu’il ne te reste plus beaucoup de temps.

— Accorde-moi la nuit, Ewan.

Sur ce, je lui souhaite une bonne nuit, jette un dernier coup d’œil mélancolique aux chérubins libres, puis tourne les talons, regagnant ma chambre joliment décorée. La féminité respire en ce lieu, c’est un véritable cocon pour lénifier les tourments.

Je me dévêts pour passer ma camisole blanche. Ensuite, je m’étends dans mon petit lit à baldaquin, emmitouflée dans la fourrure chaude grâce à la cheminée en pierre placée en face.

Soucieuse, je me demande si je peux faire confiance à Ewan. Puis-je accorder ma confiance à cet Alexander ? Si j’ai appris une chose durant mon séjour en Angleterre, c’est que les premières apparences sont trompeuses.

*

— Milady !

Dans un sursaut, j’écarquille les yeux, l’esprit perdu à cause de ce réveil brutal. Les cris d’une femme provenant du couloir me glacent le sang.

— Milady, réveillez-vous ! Il faut à tout prix que vous vous rendiez dans la grande cour ! s’écrie une femme paniquée.

Seigneur, que se passe-t-il ?! Y a-t-il un incendie dans la forteresse ? Il est rare qu’une domestique me réveille en hurlant sous le feu de l’angoisse !

Je me frotte les yeux, me dépêche de m’habiller avant d’aller ouvrir. Je me retrouve devant une domestique qui s’occupe en temps normal de la cuisine. Son visage habituellement angélique ne laisse apparaître aujourd’hui qu’une terrible inquiétude.

— Que se passe-t-il ?

— Je ne pourrais pas vous l’expliquer, Milady. Allez dans la grande cour, votre conseiller vous attend. C’est une véritable horreur !

Pour que la panique soit si forte, il ne s’agit sans doute pas d’une querelle de pacotille ! Elle réussit à me donner la chair de poule.

Je ne pose plus de questions et pars vite voir par moimême ce qu’il se trame. La domestique m’effraie et m’intrigue terriblement. Mais que se passe-t-il ? Je me mets à courir jusqu’à destination, retenant mon souffle.

Un cercle compact de villageois et de guerriers se dessine devant moi. Je m’en approche malgré moi, le ventre déjà noué. À même la terre repose un lourd sac de toile grossière. Le tissu est imbibé, noirci par le sang. Il s’en échappe encore, lentement, goutte après goutte, traçant une mare sombre dans la poussière.

J’avance. Un pas. Puis un autre. L’odeur me prend à la gorge avant même que je ne voie quoi que ce soit.

Le sac est entrouvert.

Un visage apparaît. Celui d’une femme. Sa peau est livide, maculée de sang séché. Sa bouche demeure ouverte, figée dans un dernier souffle muet. Ses cheveux collent à son front, poisseux. Le corps est jeté là, sans égard, offert aux regards, un cadavre livré à la foule comme une chose.

Seigneur tout-puissant… Quelle main monstrueuse a pu commettre pareille abomination ?

Mon estomac se soulève. Je détourne brusquement les yeux, la vue brouillée. Autour de moi, les femmes du clan pleurent. Certaines sanglotent, d’autres restent pétrifiées, la main plaquée contre leur bouche pour étouffer un cri.

Je sursaute lorsqu’une poigne ferme agrippe mon bras.

Ewan.

Il me tire sans ménagement hors du cercle, loin du sac sanglant, loin de ce visage qui me hantera longtemps.

— Ewan, que lui est-il arrivé ? dis-je d’une voix tremblante d’émotion.

Gêné par la vérité, il baisse les yeux au sol.

— C’est un message de Cameron… Ses hommes ont violé cette pauvre enfant puis l’ont battue à mort.

Non ! Je ne supporte pas l’idée que l’on puisse se faire agresser de façon si inhumaine ! Mon âme hurle pour cette femme ! Quel genre d’hommes sont-ils ?! Comment ne pas avoir de respect pour le corps de la femme, alors que c’est elle qui porte l’homme dans son ventre ?! Comment de tels actes peuvent-ils être perpétrés en ce monde ?

— Comment sais-tu que c’est Cameron ?

— Ils ont laissé une lettre sur le corps de cette lass2 qui a été retrouvé dans la forêt par nos hommes. Cameron et ses hommes méritent tous la mort ! s’emporte Ewan.

Seigneur, n’arriverai-je donc jamais à faire taire les menaces de Cameron ? Pas toute seule, du moins, mais je sais qu’il y a une solution… Mais suis-je prête à redevenir une femme malheureuse ?

Mes yeux se posent une nouvelle fois sur la femme encore entourée de guerriers et de domestiques. N’ont-ils pas honte de la dévisager de la sorte ?!

— Owen, Megan !

Le guerrier et la servante accourent vers moi dès que l’ordre est prononcé.

— Je veux que cette jeune fille ait un enterrement digne, et prévenez sa famille. Faites également circuler toutes ces personnes. Cette femme n’est pas un spectacle, bon sang !

Après un signe de tête, ils suivent mes consignes.

J’en suis malade de voir que des hommes peuvent battre et agresser une jeune fille innocente sans raison ! Faut-il même avoir une raison pour commettre pareille atrocité ?! Comment peut-on désirer un enfant lorsque nous voyons ce monde avec les yeux d’un adulte ? Qu’elle repose en paix.

— J’accepte.

— Pardon ? demande Ewan d’un air intrigué.

— J’accepte d’épouser le laird Kincaid, il n’y a que lui qui puisse ramener la paix au sein de notre clan. Envoie un message, nous célébrerons le mariage sans délai. Il faut que cela cesse.

Ewan sourit tristement en me serrant dans ses bras.

— Je sais que ce n’est pas un choix aisé, mais tu ne le déploreras pas.

Je n’ai plus d’alternative. Je ne peux faire face seule à une telle barbarie. Kincaid est puissant, il saura faire taire Cameron. Négocier est une chose facile pour moi, mais la guerre est un art que je ne maîtrise pas et que je n’ai aucune envie de maîtriser.

— Je sais que c’est la meilleure option pour nous, tu sais que je ferai toujours passer ma fierté après le clan. Je ferai n’importe quel sacrifice pour que nous soyons en sécurité.

— Ton père serait fier de toi, Edith. Je te promets qu’Alexander Kincaid est un homme fiable, nous serons tous en sûreté, toi y comprise.

C’est ce que l’on m’avait dit pour mon premier mariage.



1 Gaélique écossais ; 7 Giblean, 1040, ann an Alba : 7 avril 1040, en Écosse.

2Gaélique écossais ; lass : jeune fille.
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Chapitre 2

Au cours de la semaine suivante, toute l’Écosse est au courant de mes fiançailles avec Kincaid. Le roi Duncan 1er lui-même est ravi de cette alliance. Quant à moi, je suis soulagée : Cameron a disparu depuis l’annonce ! Nous n’avons plus reçu de menaces depuis le massacre de cette pauvre jeune fille.

La semaine qui suit est celle où je dois rejoindre Kincaid à sa forteresse. Le mariage est pour bientôt. L’angoisse monte depuis ces derniers jours, en particulier ce soir ! Un dernier soir, seule, sans mari, avant d’être enchaînée jusqu’à la fin de ma vie.

Comme je ne trouve guère l’appétit, je m’éloigne du campement. Je me réfugie près du loch où le triste soleil est masqué par les nuages. Lentement, il s’engouffre, laissant la nuit envelopper le paysage. Je plonge tout droit dans mes pensées, les yeux rivés sur l’eau aux mille lueurs.

Nous sommes près de la forteresse de Kincaid et je suis incapable de faire taire mon esprit. Que va-t-il arriver là-bas ? Vais-je parvenir à m’intégrer ? Comment est Alexander ? Est-il un mari comme Robert ? Robert…

Un homme puissant qui était obsédé par le pouvoir. Être aimé de son roi pour avoir plus de terres était sa priorité. « Faire son lèche-bottes. » La plupart des femmes m’enviaient de l’avoir épousé, car c’était un homme séduisant. Mais… Mais ses yeux étaient aussi froids que ceux d’un cadavre.
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Non, il ne faut pas comparer Robert avec Kincaid. Ewan m’a dépeint ce dernier d’une façon qui n’est pas si terrible. Les domestiques qui palabrent derrière son dos ne doivent en réalité guère le connaître. Et j’ai envie de faire confiance à Ewan. Après tout, il est comme mon deuxième père, il ne me veut que du bien…

— Tu ne devrais pas te poser autant de questions, Edith, lance Ewan.

« Quand on parle du loup. »

— Et toi tu ne devrais pas t’approcher quand je suis en pleine réflexion, j’ai eu peur !

— Excuse-moi, ce n’était pas dans mes intentions, continue Ewan tout en s’avançant.

Mes prunelles se retournent vers la nature enchantée. J’aurais voulu être seule pour regagner un peu de quiétude. Ne rester qu’avec des hommes est plutôt fatigant.

— Pourquoi m’as-tu rejointe, y a-t-il un problème ?

Mon conseiller me prend la main et je me retrouve assise face à lui, dans une herbe bien fraîche, qui me donne un petit frisson.

— Tout va bien. J’ai pensé à te laisser tranquille, mais je ne peux m’y résoudre. Comme je te l’ai dit, tu ne devrais pas te torturer l’esprit ainsi, tu devrais avoir foi en moi.

Je pousse un soupir, lui faisant comprendre mon désespoir. J’ai foi en lui, mais pas en l’avenir ! Je n’ai aucune vision heureuse pour le moment, même si Ewan ne cesse de me répéter qu’Alexander est un homme digne… Mais pour l’heure, j’ai principalement le sentiment que l’on m’emprisonne.

— Aye3, je le sais bien, Ewan. C’est juste… C’est juste que j’ai peur de me retrouver coincée avec un homme assoiffé de puissance, dont la seule envie est d’être plus grand que tous.

« En tout cas, Robert était ainsi. »

Il pousse un soupir découragé.

— Edith Murray, écoute bien mes paroles. Sous le toit des Kincaid, nul ne te fera de mal.

— Quel est son âge ? N’a-t-il point pris femme jusqu’ici ? Et… Quelle est sa stature ?

— Tu seras la première à porter son nom. Il compte près de trente hivers. Il est grand, peut-être plus haut que son père. Les yeux bruns, les cheveux sombres. Et quant à sa laideur… si tel était le cas, les femmes ne chercheraient pas tant sa présence.

— Serait-ce un homme volage ?!

— Je n’ai rien suggéré de tel. Ne cherche point ses défauts avant de l’avoir vu de tes yeux, Edith !

Il a raison.

« Ne pas détruire un mariage qui n’a même pas commencé ! »

En résumé, Kincaid a dix ans de plus que moi. On peut donc envisager qu’il est intelligent et rempli de sagesse. Enfin bon… La valeur n’attend point le nombre des années. C’est l’esprit, le regard et l’expérience de la vie qui nous vieillissent ou non.

— Il est peut-être sage…

— Sage, sans doute. Mais pas docile. Je n’ai pas dit qu’il fût vieux. C’est un Écossais de pierre, comme disent les Anglais. Un homme qui supporte mal qu’on lui dise non. Quand il veut, il prend. Toutefois, retiens ceci : il ne te fera pas de mal.

Ah, les hommes écossais ! On pourrait en écrire, des histoires sur ces guerriers.

— Allons, Edith, ne te tracasse pas, tout ira bien.

Nous demeurons encore un long moment à contempler le paysage qui s’offre à nous. La nuit tombe sur le lac, un magnifique panorama qui restera ancré dans mon esprit.

Soudain, Ewan déclare qu’il part rejoindre les hommes. Il me dit en passant de ne pas rester seule sinon il s’inquiétera, et que l’ambiance est plus joyeuse en groupe que seule. C’est son avis, mais pas le mien. J’ai découvert la solitude durant mon mariage avec Robert. Je me sentais tellement seule avec lui ! Puis j’ai pris l’habitude… Au fur et à mesure du temps, j’ai commencé à aimer le silence ainsi que la solitude. Être isolée, accompagnée d’un livre, en pleine nature, les oreilles grandes ouvertes aux pépiements des oiseaux du nord, est pour moi plus enthousiasmant que d’être entourée de personnes hypocrites.

Après un soupir, l’envie de fuir disparaît. Je décide enfin au bout de quelques minutes de regagner le campement… Quand, subitement, un boucan surgit de l’ombre. Que se passe-t-il ? Angoissée, je cours vers mes hommes et m’arrête net, cachée derrière un arbre.

Cinq géants, arme à la main, ont envahi le camp ! Tous vêtus de leurs kilts vert, rouge et noir.

Seigneur tout-puissant ! Sommes-nous attaqués ?

— Nous sommes les Murray ! Nous sommes attendus par votre laird ! s’écrie Ewan, marchant en direction du premier géant.

« Des Kincaid. »

L’homme menant la troupe garde le silence et fait signe à ses guerriers de ranger leurs armes. Mes hommes font de même.

Le géant descend maintenant de sa monture majestueuse et s’avance vers Ewan. Celui-ci affiche un léger sourire. Je conçois qu’il n’y a aucun danger.

— Ewan, mon vieil ami ! Vous devriez mettre vos tartans en évidence ! Nous aurions pu vous confondre avec des brigands ou des envahisseurs. J’ai failli ne pas vous reconnaître, Ewan, cela fait si longtemps.

Ewan serre la main de l’homme colossale sans se départir de son sourire.

« L’homme immense n’est autre que le laird Kincaid, le plus féroce des lairds écossais. »

— Nous nous sentons plus confortables de voyager vêtus de braies, monseigneur ! répond Ewan aussi joyeusement que l’homme.

Je demeure encore au loin. Assez loin pour que personne ne me remarque, mais assez près pour garder un œil protecteur sur la scène qui se déroule sous mes yeux.

Alexander fait signe à ses hommes d’atteler les chevaux, et leur demande de rejoindre les miens pour les aider à leurs tâches.

Kincaid n’a pas l’air d’être aussi horrible que ce que l’on prétend. Je sais que les apparences peuvent être trompeuses, mais son sourire et sa complicité avec Ewan me donnent confiance.

Ewan n’a pas non plus menti au sujet du physique du laird. Un colosse aux cheveux longs, couleur de la terre. Un visage aux traits durs, mais à la fois doux. Des yeux marron telle l’écorce d’un arbre, qui me font sombrer dans une forêt, aux feuillages épais cachant la lumière du soleil. Son kilt laisse apparaître ses jambes musclées. Il a une carrure imposante. Une musculature digne d’un dieu grec, qui me fait penser que son corps risque d’arborer des séquelles des combats passés. Sa position, droit comme un piquet, donne l’impression que ce laird ne se laisse pas aisément marcher sur les pieds. Un ours sortant d’une grotte mystérieuse, voilà qui il est. Un très bel Écossais.

Je ne devrais sûrement pas rester ainsi de marbre. Surtout en le dévisageant de la sorte ! Qu’est-ce que j’attends ?

Lorsque je finis par avoir l’hardiesse, je les rejoins en quelques secondes. Ewan m’avise en premier.

— Seigneur, laissez-moi vous présenter votre fiancée, Edith Murray.

Je place ma petite paume dans celle d’Ewan qu’il tend dans ma direction.

Crescendo, mon visage part à la rencontre du regard dense d’Alexander. Mes joues se colorent d’un rouge vif. Cet homme a une telle façon de contempler ! Immédiatement, une chaleur s’empare de mon corps, intimidée par la puissance que dégage le guerrier. La grandeur du laird n’arrange guère mon trouble. Je me sens si menue en face de lui ! J’atteins à peine ses épaules, alors que je suis assez grande pour une femme, même dans le monde de l’Écosse.

— Ravi de vous connaître, Milady, lance gentiment Alexander.

Aussi timide qu’une petite fille, je m’incline brièvement. Par ce geste, je lui montre tout mon respect.

— Je suis également ravie de faire votre connaissance, Seigneur…

Ses yeux perçants m’empêchent d’aligner correctement les mots. Mon corps tout entier refuse de se mouvoir, mes pieds sont ancrés dans la terre ! Il faut à tout prix que je reprenne mes esprits ! et vite ! Je n’ai guère envie qu’il me croie simplette ! Je dois dire quelque chose…

— Nous serons arrivés demain matin, Seigneur, pourquoi vous êtes-vous déplacé ?

— Mes éclaireurs ont aperçu des étrangers dans la forêt. S’ils avaient été une menace, je les aurais fait mettre à mort. J’ai voulu m’en assurer de mes propres yeux. Avez-vous fait bon voyage ? me demande-t-il.

— C’était un long et pénible périple, nous sommes pressés de parvenir à destination.

Il fronce les sourcils.

— Dans ce cas, pourquoi vous êtes-vous arrêtés ce vêpre ?

— Nous sommes épuisés. Je pense que c’est légitime. Et je voulais rester seule cette nuit, avant de me retrouver enchaînée à vous. N’oubliez pas que c’est un mariage politique, les sentiments n’y sont pour rien.

Il fronce de nouveau les sourcils, mais une lueur d’amusement apparaît dans ses prunelles.

— C’est vous qui avez accepté, Milady.

— Pour mon clan, oui. Le temps manquait, et les choix étaient maigres.

— Pensez que rien n’aurait pu arrêter Cameron. En ce qui concerne votre pause, serait-ce une excuse pour ne pas paraître trop tôt chez moi ?

Le laird et moi échangeons un regard avant qu’Ewan ne se faufile dans la discussion. J’avais complètement oublié ce très cher Ewan. Le regard de ce guerrier Kincaid me fait perdre la tête. Il faudra que je résolve ce détail.

Au cours de la conversation, je fais clairement comprendre à Alexander que je suis une femme indépendante, qui n’a besoin d’aucun homme en temps normal.

Je leur fais un signe de tête après les avoir prévenus que je souhaiterais m’isoler près du loch. Ewan m’attrape le bras avant que je ne sois trop éloignée et me chuchote :

— Je t’en prie, Edith, accorde-lui au moins ton écoute. Ne te montre pas trop dure envers cet homme. N’oublie pas qu’il nous prête son appui.

Certes, être diplomate.

Je souhaitais tout de même montrer mon caractère. Je ne veux pas qu’il s’imagine qu’il épouse une jeune fille docile, prête à se soumettre à tous ses désirs, une petite créature sensible qui a toujours besoin d’être secourue !

La minute suivante, devant le lac sous le ciel étoilé, je me pose mille questions. A-t-il dit vrai ? Est-ce que je chercherais une excuse pour ne pas arriver chez les Kincaid avant la nuit ? Il est certain que l’on pouvait encore continuer, la forteresse n’est plus si loin…

Le mariage aura lieu demain. J’ai passé trois ans au sein d’une union sans amour réciproque, il est donc normal que je ressente de l’appréhension et de l’inquiétude pour l’avenir. Je n’allais pas sauter de joie en voyant mon futur époux ! Cette année sans mari m’a tellement aidée ! Ça a été l’année la plus merveilleuse depuis mon départ pour l’Angleterre ! Parfois les maris se montrent oppressants, et insensibles. On se sent si seul au cours de ces unions. Être indépendante, sans homme coincé entre les pattes, n’était que pur bonheur… Un bonheur regrettablement de courte durée.

Est-ce qu’une fois de plus, en épousant cet homme, je vais tout perdre ?

— Edith Murray, n’allez-vous pas me faciliter la vie ?

Je tressaute en entendant la voix d’Alexander si proche.

Que me veut-il ? Pourquoi vient-il interrompre le silence que j’avais réussi à obtenir ?

— Si vous vouliez une femme docile, il ne fallait pas me choisir, Kincaid.

Deux grands pas lui suffisent pour me rejoindre. Cet homme est véritablement un géant ! Je ne peux m’empêcher de remarquer la beauté de son sourire, dévoilant des dents saines et blanches. Un sourire à faire tomber toutes les jeunes donzelles d’Écosse !

— Que venez-vous faire ici, Kincaid ?

— Allez-vous toujours m’appeler ainsi ?

— Je vous nommerai sans doute ainsi chaque fois que vous m’exaspérerez. Et, à vrai dire, c’est bien le cas en cet instant, dis-je avec un haussement d’épaules.

Du coin de l’œil, j’aperçois un nouveau sourire amusé. Il doit aimer les défis. Cela tombe bien, car j’ai un pacte à lui soumettre. Une proposition qui apaisera mon corps et mon esprit. Et peut-être qu’avec le temps, je m’adoucirai. S’il accepte, je pense ne plus faire d’histoires.

— Vous n’allez vraiment pas me simplifier la vie, n’estce pas ? redemande-t-il.

— Assurément non. Je mène un clan et j’ai appris à n’obéir qu’à moi-même. Quant aux unions, je m’en méfie.

— Oh, vraiment ? Comme cela me surprend ! ironise-t-il.

— Cessez de vous moquer de moi. Dans notre monde, les jeunes filles sont des enfants de la paix, qu’on utilise en cas de conflit ou d’une alliance que l’on souhaite. Un jouet entre les mains des hommes. Pourquoi n’ont-elles pas le droit d’avoir voix au chapitre ? D’être libres de choisir de porter un enfant ? Pourquoi doivent-elles être fidèles à des hommes qui ne le resteront pas ? Avoir ce fier aveuglement en la parole masculine ? Ne doivent-elles pas être épanouies sur cette terre ? D’avoir un cerveau ? Être autonomes ? Je reste convaincue que les femmes peuvent faire de grandes choses, qu’elles méritent le respect.

— Tout être a le droit, même le devoir, d’être heureux et d’être estimé. Pour répondre à vos questionnements, peutêtre que les hommes ont peur.

Surprise, j’ouvre grand les yeux.

— Peur… ? M-mais de quoi ?

— Les hommes sont dépendants des femmes, même si peu d’entre nous l’admettent. Si elles trouvaient leurs voie sans leur regard, que deviendraient-ils ? Certains hommes aiment contrôler plus faible qu’eux ou souhaitent épouser une femme sans cervelle pour briller. D’autres expliqueront qu’ils ne sont guère contre avoir une femme indépendante, en feront même une fierté. D’autres esprits se montreront durs par peur de l’amour. Le caractère masculin est plus complexe que ce que l’on pense.

— Et vous ? Quel homme serez-vous ?

— Je ne saurais vous répondre convenablement. Je suis un homme peu loquace, qui fait passer son travail avant le plaisir.

— Cela ne me fera pas changer de vision sur les mariages…

— Selon vous, un mariage est-il une condamnation à mort ? Est-ce parce que vous aimiez un homme qui ne fait plus partie de ce monde ? me questionne-t-il.

Je ferme les yeux en secouant la tête. Ce n’est pas le moment de remuer le passé. Je finis par m’enfermer dans le mutisme. Avec cette conversation, j’en oublierais presque ma proposition. Durant ce temps de silence, je réfléchis longuement afin de trouver les bons mots pour expliquer la nature du pacte que je désire conclure.

Le pacte que je souhaite obtenir implique les devoirs conjugaux qui sont pour moi une formulation cachée pour ne pas dire « viol conjugal ». Avant de m’offrir, je veux être sûre qu’il est digne de confiance, qu’il est un homme bon qui ne me malmènera pas. Et également… Enfin, le plus important, c’est le pacte et non sa cause.

— Nous allons nous marier demain, dis-je d’une voix faible.

— C’est prévu ainsi, en effet, répond-il avec légèreté.

Je tourne mon visage vers lui tel un oiseau qui a repéré son butin. La lueur dansant dans ses yeux me fait perdre un instant mes mots. Seigneur tout-puissant, il est doué pour faire perdre la tête à une femme !

— J’ai un marché à vous proposer.

— Je vous écoute.

Après une grande inspiration, je me lance :

— Il est pour moi impossible de me fier à vous. Je ne souhaite point offrir mon corps à un mari inconnu. Alors, accordez-moi un an sans consommer le mariage. Je veux avoir ma propre…

Je ne finis point ma phrase à cause du rire sans retenue d’Alexander.

Je croise mes bras contre ma poitrine, outrée par ce comportement. J’attends une très longue minute avant de répliquer :

— Qu’est-ce qui vous fait tant rire, Kincaid ? dis-je en le foudroyant du regard.

— Ma chère Edith, vous parlez à un Écossais ! rétorquet-il avec amusement.

— Et alors ?! Vous n’êtes pas un ours sauvage ! Ou êtesvous un homme qui prend tout par la violence ?

Son batifolage se volatilise aussitôt que mes mots sont prononcés.

— Je suis ici pour vous protéger. Mon but n’est pas de vous molester, ni vous ni aucune femme.

— Dans ce cas, vous ne voudriez pas contraindre votre femme à se donner corps et âme. Je suis peu experte en la matière, mais coucher avec une tapisserie ne peut être attirant. Si vous n’êtes pas ce genre d’homme…, pouvons-nous conclure le marché ?!

Il me sourit. Un très beau sourire… Je secoue la tête pour revenir au sujet principal. Ce n’est pas le moment de tomber sous son charme ! Mais lorsqu’il s’approche de moi d’une façon lente, une chaleur énigmatique me pénètre. Son visage se penche de quelques pouces. Mes yeux s’écarquillent, se laissant se faire dévorer par la passion de ses yeux… Je me mords les lèvres tout en priant pour qu’il m’embrasse. Oh, si seulement je pouvais goûter à ses lèvres rien qu’une fois ! Malencontreusement, sa bouche s’arrête net près de mon oreille.

— Vous parlez à un Écossais. À un homme qui s’embrase par la passion lorsque ses yeux se posent sur une belle créature. Et si je vous ai choisie, c’est pour une bonne raison, continue-t-il.

« Que veut-il dire ? »

Égayé, il se redresse, une lueur satisfaite dans les prunelles.

— Fort bien, Edith, j’accepte votre requête. Mais vu ce visage enflammé, ces lèvres qui s’entrouvrent pour accueillir mes baisers… vous ne tarderez pas à goûter aux saveurs de l’amour. Sachez juste que ce petit jeu auquel vous jouez peut être dangereux.

— Ce n’est pas un jeu, Kincaid !

Il se contente de sourire et je me perds dans mes envies.

Nonchalant, Alexander me tend la main pour conclure notre accord. Je suis aux anges ! Jamais je n’aurais cru qu’un homme puisse se montrer indulgent et à l’écoute de sa promise. Alors, ma petite paume s’enveloppe dans la sienne… Je parais si frêle en voyant cette grande main faire disparaître la mienne.

— Vous ne tiendrez pas un an, Edith.

— Pourquoi cela ? Je suis tout à fait capable de ne pas avoir de relations intimes. Je ne suis pas un homme.

Il lâche un petit ricanement, se rapproche lentement. Son souffle caresse ma nuque, puis il vient me chuchoter sensuellement près de mon oreille :

— Vous allez ramper dans ma chambre deux jours après notre union. Les nuits sont froides dans la forteresse.

Il marque une pause puis :

— Vous serez mienne par le lien… Puis par le désir. Un an sans partager ma couche avec mon épouse ? Voilà une épreuve que je n’ai jamais eu l’intention de subir.

— Nous verrons bien, Kincaid, répondis-je d’une voix ferme.

Pour laisser une trace de cette passion flottant dans l’air, Alexander m’embrasse sur le crâne tout en caressant ma joue avec une infinie tendresse. Puis, il s’en va regagner le campement.

Je suis bien décidée à ne pas tomber sous son charme si facilement ! Je ne suis pas un jouet que l’on prend puis que l’on jette. Ce pacte m’aidera à lui faire confiance, mais également parce que je redoute ce moment…



3 Gaélique écossais ; Aye : oui.
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